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Au terme de l’hiver, la mer des Brumes ne cessa plus de se répandre. Sa frontière septentrionale avait explosé, engloutissant les villages limitrophes des Étendues perdues et oubliées : Rhosd, Kavath, Bolkien et Molhy.
Puis vinrent les noyaux de Brumes susceptibles d’apparaître partout. Cavrosa, Bhrève, Bolhet et bien d’autres subirent leur fureur. Le Manoir en évita un de justesse. Les Guetteurs d’Ar Run furent débordés.
Aucun félin n’imaginait alors que la situation puisse empirer, de nouveaux rapports parvinrent pourtant aux Grandes Familles et aux guildes d’argonautes.
Les Secrets des Brumes, ouvrage inachevé de l’argonaute Fygaro de Heyne.
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[image: ]Résumé du troisième tome
Le Temps des Brumes
À la fin de l’hiver, les Aspirants se remettent de leur face-à-face avec Kernunnos. Ils découvrent Ostara, la comète annonciatrice du printemps, symbole de leur Troisième quart. Comme les cours sont sur le point de reprendre, Serenya décide d’aider Dhareze, toujours évanouie, à quitter ses limbes grâce à Kovhan, Lexios et Bruyne.
Björn, le Vestige qui demeurait à Sinestra, est chassé par les batrapauds qui se sont installés dans la vieille forteresse. Il est alors accueilli au Manoir en faisant appel à une vieille tradition, le Refugium Sacrum.
Des noyaux de Brumes destructeurs éclatent partout sur le continent. Pour y faire face, l’archonte d’Ar Run, Zozime, crée les Guetteurs. L’un de ces noyaux apparaît sur le domaine de Castlecatz. Grâce à l’Eaucculture de Björn, la catastrophe est évitée. Les félins enferment même un fragment de Brumes à l’intérieur d’une capsule protégée, afin de les étudier.
Les quatre amis se retrouvent forcés de se séparer pour leurs Aspirantissages. Kovhan rejoint le Maggocatz Larimar à Vallach, la cité des chasseurs de monstres. Aux côtés du Pharon, il découvre le fonctionnement de l’Ordre des Maggocatz. Tous deux se rendent à Cavrosa pour affronter un likhoo. Durant la chasse, le jeune chat se retrouve en grand danger et s’en sort de justesse.
Alors qu’il plonge dans les Contrées d’étoiles pour récupérer des forces, il se retrouve face à l’étrange présence qui l’y suit depuis le Premier quart. Il comprend qu’il s’agit du félin noir aux yeux vairons qu’il a aperçu dans les Brumes à Siro, celui qui a permis aux batrapauds d’atteindre leur monde et qui révèle venir en ami.
Tandis que le Maître et l’élève s’apprêtent à gagner le sud pour honorer un nouveau contrat, les Brumes s’abattent sur la ville. Kovhan fait de son mieux pour aider, jusqu’à ce que Larimar lui fasse quitter la zone dévastée pour Ar Run. Au sein de la grande cité, il se rend au Plume-tard et retrouve Bruyne ainsi que le reste de ses amis.
Au cours d’une soirée, Bruyne se décide enfin à en dire plus au sujet de son frère. Leurs parents sont en réalité morts trois ans auparavant dans une tempête kháostique. Si elle déteste Xanthos, c’est parce qu’il a choisi de lui cacher cet événement tragique durant un an.
Les Aspirantissages terminés, les félins s’apprêtent à rejoindre le Manoir. Juste avant le départ, l’archonte Zozime fait livrer à Kovhan un ouvrage précieux, Les Mythes d’Akonthos, qui pourrait contenir selon lui des informations au sujet de ses écailles. Le félin y apprendra que celles-ci sont un don des dragons.
De retour au Manoir, les quatre amis découvrent grâce à Hubarh que les batrapauds se développent à Sinestra. Ils décident donc d’aller questionner Björn. Ils apprennent ainsi que félins et batraciens étaient autrefois amis. Lorsqu’ils l’interrogent sur l’origine des Brumes, le Vestige leur raconte l’histoire de la tour des Nacres, un bâtiment qui fut édifié par une civilisation oubliée, des siècles auparavant. Un étage après l’autre, ce peuple glorifia ses talents et ses avancées. Avec leur septième étage, ils souhaitaient vaincre la mort, mais échouèrent. À cause de sa mémoire défaillante, le Vestige ne leur en dit pas plus.
Le printemps s’avance et Ostara enflamme le ciel. Les Aspirants subissent l’épreuve de la fin du Quart : la Traversée d’Ostara. Ils se rendent au sommet d’une montagne afin d’y découvrir un enseignement. Ostara provoque des dérèglements kháostiques qui amoindrissent les frontières entre leur monde et celui des Contrées d’étoiles. Au bout de leur périple, ils découvrent une clairière où se trouve un arbre gigantesque et de nombreux cristaux rappelant celui du Manoir.
Les Brumes apparaissent soudain, les obligeant à fuir. Au cours de leur redescente de la montagne, ils se retrouvent bloqués et utilisent alors un artefact qui leur avait été confié par Xanthos, une obsidienne œil-bleu, pour demander de l’aide au Sanctumancien. Celui-ci les sauve de justesse, les aidant à fuir. Malheureusement, une étrange voix qui n’appartient pas aux Brumes éclate. La deuxième ombre du tigre se détache de lui, grossit jusqu’à devenir un démon et s’empare du félin. Les jeunes chats l’observent disparaître, impuissants, avant de devoir fuir face aux Brumes qui continuent de déferler.
À leur retour au Manoir, les jeunes chats sont sonnés. Xanthos est bel et bien mort. C’est en tout cas ce que révèle Aodhan, le démon du feu, qui se retrouve attaché à Bruyne par un nouveau contrat passé avec le tigre pour veiller sur sa sœur s’il devait lui arriver quelque chose. Dans l’espoir de ressusciter leurs parents, Xanthos avait pactisé avec un démon extrêmement puissant et avait, depuis, tenté de fuir les conséquences de son pacte.
Une cérémonie a lieu au Manoir alors que la Noire Oriflamme est affichée partout. Lorsqu’elle s’achève, les jeunes chats aperçoivent deux yeux luisant à l’orée du bois. Bruyne se lance à sa poursuite, convaincue qu’il s’agit d’un batrapaud. Elle est effectivement persuadée que c’est à cause d’eux que les Brumes se répandent sur le continent et les tient responsable de la mort de son frère. Elle rattrape la créature, un jeune batrapaud, et manque de le blesser. Un alfar intervient pour l’en empêcher, lui assurant que les batrapauds ne lui veulent pas de mal et leur rappelle, une fois encore, que batraciens et félins étaient autrefois amis.
Quelques jours plus tard, la sonnette du Manoir résonne. Tous découvrent Arzhel, le chat aux yeux vairons, ainsi qu’Ostan, l’automate qui l’accompagne. Le démon leur annonce que l’origine des Brumes se trouve être la tour des Nacres. Selon lui, le seul moyen de vaincre cette malédiction consisterait à s’associer avec les batrapauds et à marcher contre la tour.
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Ithaak
Le Manoir ne tarderait pas à étinceler. Comme à chaque crépuscule. Les premières lueurs naissaient déjà derrière les fenêtres basses. Elles formaient un essaim de lucioles scintillantes.
Ithaak guettait. D’où il se tenait, il entrevoyait les plus hautes salles, baignées des derniers rayons du soleil. Les toits pointus flamboyaient dans le ciel d’été. Ils étaient comme des torches brandies dans la nuit.
La bâtisse l’impressionnait.
Le vent de l’est porta une odeur qui couvrit les senteurs d’humus et de fleurs. Il ouvrit grand ses narines.
Un félin.
Tournant la gueule, il l’aperçut qui remontait l’allée. Il ne pouvait venir que de l’arche de transport, un peu plus loin sur le domaine. Le chat marchait avec l’assurance des adultes. Ithaak ne l’avait jamais vu. Deux besaces planaient à ses côtés. Un automate immense l’escortait. Ses bras imposants se balançaient à chaque pas, dans une cadence lourde afin de garder le rythme de celui qu’il accompagnait.
Un golem, devina-t-il.
Il avait entendu de jeunes chats le désigner ainsi.
Sa carrure imposante lui rappelait les gardes buffos du Foyer. Il y en avait maintenant plusieurs dans le Manoir. Que l’un d’entre eux accompagne un visiteur n’avait rien d’étonnant.
Sur le perron du Manoir patientait une grande féline noire.
La panthère Illéna.
Elle inclina la gueule pour accueillir l’étranger, qui répondit solennellement.
Ithaak tendit l’oreille. À cause de la distance et du bruissement des branches, il ne perçut que quelques bribes.
— … bien triste, oui, approuvait la panthère.
— … n’avons pas le choix, répondit l’autre. Je dois régler…
La féline avait une mine désolée.
— … faire prévenir Bruyne, conclut-elle.
Elle l’invita à entrer.
Ithaak les observa s’engouffrer au-delà des portes du Manoir avec de grands yeux.
Une explosion le fit bondir. Il leva la gueule vers les hauteurs. Une épaisse fumée noire s’échappait d’un îlot suspendu au-dessus du vide. Elle s’entortillait dans le vent, épaisse. Deux golems sortirent en trombe du Manoir et se postèrent au bas des marches, prêts à intervenir. Ils étaient accompagnés par de jeunes félins.
On ne doit pas me trouver ici…, paniqua Ithaak.
Il jeta un ultime regard aux fenêtres du premier étage. Des gueules inquiètes s’y collaient. Lorsqu’il reconnut la blancheur touffue de l’une d’entre elles, un frisson glissa sur sa peau.
Il s’enfuit.
Les premiers temps après son arrivée, les arbres, la broussaille et les crevasses avaient formé un dédale dans lequel il se perdait souvent. Aujourd’hui, il pouvait retrouver son chemin les yeux fermés. Là, il reconnaissait le cèdre dévoré par le feu, ici l’étrange colline et son arbre en forme de bois d’orygnal, ailleurs les senteurs des arbustes à baies.
Fougères et fleurs lui fouettaient les pattes. Le bois était devenu luxuriant avec l’avancée du printemps. Il avait beau se faire discret, les branches craquaient et les buissons bruissaient des animaux qui s’enfuyaient.
— Ithaak ! l’interpella une voix perchée dans un arbre.
Il leva la tête, inquiet. Les yeux cuivrés d’Ymok, le vieux guetteur, le rassurèrent. Sa peau d’un vert sombre se fondait parmi les ramures feuillues du chêne.
— Où donc étais-tu encore passé ?
— Je…
Ymok le connaissait depuis toujours. Il était presque impossible de lui dissimuler quoi que ce soit.
— Tu fouinais du côté du Manoir des félins ?! Encore !
Ithaak baissa la gueule.
— Un jour, tu déclencheras une catastrophe. Tu connais la consigne : aucun batrapaud ne doit s’approcher du Manoir. Si l’Eau-Maître l’apprend, il t’arrachera les pattes. Aurais-tu déjà oublié ce qui est arrivé à ton père ?
Comment l’oublier…
— Justement, et si…
— Non, Ithaak. Ton père ne se trouve plus au Manoir.
— Mais… si les félins le retenaient prisonnier ?
— Les manieurs d’Eaugures l’auraient deviné. Tu dois te faire une raison.
Le guetteur poussa un soupir.
— Heureusement qu’aucun chat ne t’a jamais vu, avec tout le temps que tu passes là-bas.
Le jeune batrapaud déglutit pour masquer sa gêne. Il n’avait parlé à personne de la fois où la féline blanche lui avait couru après dans le bois. Sans l’intervention des autres chats et des alfars, il serait mort et la guerre dont parlait Ymok aurait débuté.
— Je ne dirai rien, se détendit le guetteur. Cette fois encore. Les jeunes sont curieux, c’est un fait. Et toi, tu l’es plus que les autres. Et triste avec ça. Rejoins le Foyer au plus vite, ou tu rateras la nouvelle arrivée.
La nouvelle arrivée ! pensa Ithaak en levant les yeux pour observer les deux lunes pleines qui envahissaient le ciel.
Ça lui était sorti de la tête.
— Tiens, et mange ça sur le chemin.
Ymok lui lança un fruit juteux d’un bleu vif.
— Ce sont les premiers de la récolte d’Akath. Tu verras, ils sont savoureux.
Ithaak le remercia et se mit en route, penaud. Il croqua dans le fruit, dont le jus ruissela sur ses lèvres.
Ce n’était pas la première fois que le vieux guetteur le prenait sur le fait. Il avait arrêté de compter. C’était plus fort que lui. La disparition de son père lui pesait, bien sûr. Son souvenir le hantait. Mais il y avait autre chose. Le Manoir et ses habitants l’intriguaient.
Depuis son arrivée, il avait cherché à les observer. Toutes les histoires qu’on lui avait racontées au sujet des félins étaient-elles vraies ? Étaient-ils aussi cruels et sanguinaires que les légendes le racontaient ?
Ce qu’il avait vu semait le doute en lui.
Bien sûr, la féline blanche avait failli l’égorger. Les autres l’en avaient empêchée. Avant même l’intervention des alfars. Ses amis n’auraient-ils pas dû l’encourager ? L’aider, même, pour répandre ses tripes un peu partout et festoyer dedans en miaulant ?
Des questions, toujours, dont une qui revenait sans cesse :
Quels mystères se cachaient dans le Manoir ?
Il y sentait une présence. Elle l’attirait.
Tandis qu’il quittait le couvert du bois de la Pénombre, le Foyer surgit.
Sinestra.
Ici aussi le crépuscule jetait des couleurs d’or et de cuivre. Il enflammait les plantes qui grimpaient jusqu’aux pierres hautes. Les arêtes tranchantes disparaissaient sous la végétation luxuriante. La bâtisse n’avait plus rien de la ruine qu’il avait découverte après que le portail l’avait recraché. Enfin, presque. Plusieurs sections étaient encore à l’abandon.
« Il reste tant à faire », répétait chaque jour l’Eau-Maître.
Là où l’obscurité s’épaississait, la végétation diffusait une phosphorescence nocturne. Les Premiers, ceux qui avaient extirpé le portail des profondeurs du Manoir et qui s’étaient réfugiés ici, avaient fait pousser les plantes de leur monde. Elles s’étaient multipliées pour courir partout. Cela avait attiré les insectes et l’humidité.
Ithaak approchait de l’entrée. Deux immenses portes de bois avaient remplacé le trou béant laissé par les guerres d’autrefois.
— ’Ferais mieux de t’essuyer la gueule, bonhomme, lui lança l’un des deux buffos qui montaient la garde, pattes avant croisées. T’as du jus séché plein la poire.
Les colosses l’impressionnaient toujours. Des batrapauds de dix fois sa taille au moins. Il se sentait à la fois minuscule et rassuré de les savoir là, à les protéger des dangers.
— Ils sont là ? lança-t-il en se débarbouillant.
— Pas encore. Hâte-toi et n’oublie pas les offrandes.
À l’intérieur, c’était l’effervescence. Comme toujours lors d’une nouvelle arrivée. Tout le monde se dirigeait au même endroit dans un bruit de pattes clapotant et de coassements d’impatience. Il fallait descendre le grand escalier, emprunter le hall où scintillaient les champignons pour chasser les ténèbres, puis s’enfoncer encore dans le hall principal.
Il fit un crochet par la Pousse, afin de récupérer un Lys à offrir à l’un des nouveaux.
Ils étaient déjà une cinquantaine à se presser autour de l’arche. Le portail tourbillonnait et jetait ses lueurs bleues sur les peaux luisantes.
L’Eau-Maître patientait, entouré de ses plus proches sujets. Il n’était pas un buffo, mais il était malgré tout massif. Le Grand Karwak ne l’avait pas choisi par hasard pour mener cette mission à bien. C’était l’évidence. Dans leur monde, il avait déjà tant fait pour calmer les conflits des tribus.
Il faisait deux fois la taille de la plupart des batrapauds, et possédait une peau rugueuse complétée d’écailles et de cuir. Ses yeux perçants avaient le rouge vif de l’intelligence. Intelligence qui ne manquait jamais de se manifester à chacune de ses prises de parole ou de ses décisions. Et puis, la magie de l’Eaucculture irradiait autour de lui.
Il était celui qui avait mené les Premiers, celui qui les avait fait quitter les entrailles du Manoir, celui qui avait retrouvé la trace de Sinestra, la forteresse perdue des vieux contes.
La lumière du portail s’intensifia.
— C’est pour bientôt ! s’enthousiasma un jeune batracien à ses côtés.
C’était Kalhu, l’un de ses amis.
Le hall où ils se trouvaient avait été hanté. Une histoire que les adultes s’amusaient à raconter aux nouveaux. La peur assurait l’obéissance. Ils avaient dû chasser un spectre qui y avait élu domicile. Ithaak était convaincu qu’ils faisaient surtout ça pour se pavaner.
Les fantômes, ça n’existait pas.
— Ithaak, se réjouit l’un des Eaurateurs, je suis content de te voir. Je compte sur toi pour ne pas manquer la leçon de demain. Okna m’a dit que tu avais raté celle d’hier au sujet des Eaugures.
Ithaak songea à la vieille batrapaude dont l’esprit voguait vers le passé, les rêves et l’avenir. Comment une perspective aussi intéressante pouvait-elle produire des leçons aussi assommantes ?
Il échangea une grimace avec Kalhu.
Les crépitements du portail les interrompirent.
Les nouveaux arrivants sortirent les uns après les autres, accueillis avec joie par leurs semblables.
Ils étaient huit, dont un nouveau buffo. Ce fut à ce dernier qu’Ithaak alla offrir son lys, minuscule dans son énorme patte.
L’Eau-Maître se redressa. Le silence se fit.
— Je me réjouis de nous savoir plus nombreux et de pouvoir compter sur les talents de nos nouveaux arrivants. Vous le découvrirez dès aujourd’hui, il y a beaucoup à faire. Je me réjouis également de savoir que l’un d’entre vous est capable d’interpréter les Eaugures. Le Grand Karwak fait, comme toujours, preuve de la plus grande clairvoyance.
L’assemblée coassa d’approbation.
— Comme nous sommes tous réunis, j’aimerais en profiter pour vous parler de quelque chose.
Un silence lourd tomba sur l’assemblée.
— Un émissaire des alfars est venu à notre rencontre, cet après-midi.
Murmures.
— Les félins leur ont demandé d’organiser une rencontre.
Ithaak entendit fuser plusieurs exclamations :
— Rencontrer ces assassins ?! Pour quoi faire ?!
— La guerre est inévitable, autant que ça arrive le plus vite possible !
— Qui se rendra à une telle rencontre ?
— Nous ne pouvons faire confiance ni aux alfars ni aux félins !
L’inquiétude était palpable.
— J’entends vos doutes, vos peurs, votre colère. Je les partage. Malgré cela, j’ai pris la décision d’accepter.
Tous se turent.
Les choix de l’Eau-Maître ne pouvaient être remis en question. À travers lui, c’était le Grand Karwak qui s’exprimait.
— Ne me croyez pas fou ou amnésique. Je n’oublie rien de ce qui nous oppose aux félins. Mais nous manquons d’informations que les Eaugures ne parviennent pas à nous fournir et c’est un désavantage.
— Que le Grand Karwak en soit loué ! lança quelqu’un.
Tous l’imitèrent pour approuver la décision.
— Je vous remercie. J’ai déjà choisi ceux qui m’accompagneront. Toutefois, s’il y a des volontaires, qu’ils viennent me voir.
Ithaak avança une patte. Il hésita en découvrant les meilleurs guerriers se presser autour de l’Eau-Maître.
Que pouvait-il apporter à une telle délégation ?
Il s’élança malgré tout.



[image: ]Chapitre 1
Héritage
— Vous croyez que c’est une attaque ? s’inquiéta Oïra en imprimant la trace de son museau sur une vitre du grand salon.
— Je ne pense pas, répondit Kovhan. J’avais plutôt l’impression que ça venait des hauteurs. Tu en penses quoi, Bruyne ?
La féline détourna les moustaches de l’extérieur.
— Aucune idée.
C’est une journée « sans », glissa Grise-Bouille à son maître en lui escaladant le pelage pour voir ce qui se passait dehors.
Tu as raison.
« Une journée sans. »
Ils définissaient ainsi entre eux les jours durant lesquels Bruyne n’était pas d’humeur. Pas d’humeur à plaisanter. Pas d’humeur à discuter. Pas d’humeur à cuisiner. Pas d’humeur. Il arrivait même qu’elle ne soit pas d’humeur à manger, ce qui donnait un peu la sensation que tout le continent était sur le point de s’effondrer.
Ils s’en étaient rendu compte dès le petit déjeuner, mais cela ne les empêchait pas d’espérer un changement avant que ne vienne le moment de se mettre au nid.
Comment ne pas la comprendre ?
Fygaro leur avait conseillé d’être patients, de laisser faire le temps. Mais, surtout, d’être présents. De ne pas l’abandonner ou de ne pas s’agacer lorsqu’elle était dans cet état.
— La colère est naturelle, avait-il expliqué. C’est une étape. Nécessaire. Mais n’allez pas croire qu’elle est en colère contre vous parce que c’est contre vous que celle-ci se manifeste. C’est plus compliqué.
Ces moments étaient rares. Et Bruyne préférait s’enfuir plutôt que de les ennuyer.
— Surtout, pas d’inquiétude ! bazarda un zéblon en débaroulant dans la pièce.
— Qu’est-ce que c’était ? demanda Lonard.
— Une explosion au niveau de la salle de confinement de la capsule des Brumes.
— Et ça ne devrait pas nous inquiéter ?! s’exclama Serenya.
— Les Lynx affirment qu’il n’y a aucun danger. Il s’agissait d’un simple test. Je vous assure, insista l’automate face aux gueules sceptiques. Pas d’in-quié-tude !
La plupart des chats abandonnèrent leur poste d’observation. Certains cependant, comme Adaline et Allessandar, continuèrent de scruter les ténèbres qui s’épaississaient au-dehors.
— Bon, vous m’excuserez, mais moi je vais reprendre où j’en étais, souffla Bruyne.
— Tu faisais la sieste !
— Et j’avais pas fini !
Elle retourna se pelotonner dans le moelleux de son coussin.
Kovhan, Lexios et Serenya revinrent s’installer auprès d’elle. Risu avait profité de la panique pour chaparder un énorme coussin qu’il traînait à coups de gueule, le derrière en l’air. Drac épiait le trophée avec un regard gourmand.
— Vous ne croyez pas qu’on devrait la pousser à réviser ses incantations ? modula Lexios en accords murmurants. Elle passe son temps à dormir.
Dans un crépitement, Aodhan se matérialisa au-dessus de la féline.
— Le premier qui l’embête, je lui crame le poil, menaça-t-il. Compris ?
— Et tu comptes t’y prendre comment si je t’asperge d’eau ? rétorqua Serenya.
La jeune Kolya avait appris à ne plus craindre les menaces du démon. Il crépitait plus qu’il ne brûlait.
— J’aimerais bien voir ça, s’enflamma-t-il. Espèce de brindille soufflée.
— C’est ta meilleure insulte, avec ta face d’allumette mal craquée ?
— Ça vous dirait pas d’aller vous chamailler ailleurs ? rouspéta Bruyne en roulant sur le côté.
— Hé oh, moi je fais ça pour te protéger, argumenta Aodhan.
— Tu ne peux pas le faire en silence ? bâilla-t-elle. Et puis d’abord, me protéger de mes amis, Aodhan, sérieusement ?
Serenya tira la langue au démon.
— Je vois… Puisque c’est comme ça, je vais me chauffer la braise dans l’âtre !
Et il s’en fut en virevoltant.
Les Aspirants dans la pièce l’observèrent en coin. Le Sanctumancia avait dû redoubler d’efforts pour leur assurer qu’il était inoffensif. Au début, les jeunes chats braillaient chaque fois qu’il apparaissait. Il avait fallu trois évanouissements et un départ de feu dans le réfectoire pour que la situation se tasse. Les Novices et les Compagnons, qui eux en savaient plus au sujet des démons, n’étaient pas effrayés.
Par chance, Aodhan se faisait discret. Passer de son monde au leur lui coûtait de l’énergie. Il ne pointait le bout de ses flammes qu’en cas de danger, pour réaliser un bon jeu de mots ou bien taquiner Serenya.
Le souffle de Bruyne ralentit, à la limite du ronflement.
— À votre avis, ils expérimentent quoi, là-haut ? interrogea Lexios.
— Ils tentent de trouver un sortilège capable de contenir les Brumes, expliqua Kovhan en baissant la voix. Mais comme la Maggocculture ne fonctionne plus quand on s’en approche, ils ont beaucoup de mal.
Ils l’observèrent avec des yeux ronds.
— C’est Gaal qui me l’a dit, se défendit-il.
— Depuis quand les Lynx te confient des trucs ? s’insurgea Serenya. C’est à peine s’ils nous adressent la parole.
— Tu as raison, répondit Kovhan en agitant ses oreilles, je ne m’en étais même pas rendu compte ! En plus, je ne lui avais pas posé de question. C’est lui qui a commencé à me parler de mes écailles alors…
— Tes écailles ? Comment ça ?
— Je ne suis pas sûr. Je me demande s’ils ne voudraient pas étudier ce que je ressens lorsque je me trouve près des Brumes.
— Ils ne croient pas le démon Arzhel ? Cette histoire de vaincre les Brumes…
À la seule mention de ce nom, Kovhan sentit les poils se dresser sur son corps.
— Nous ne pouvons pas faire confiance aux démons, coupa Lexios en pinçant son kantale.
— Hé ho ! Je t’ai entendu, la boule de poils ! brailla Aodhan qui rongeait un bout de bois calciné dans l’âtre. Toi, je te retiens !
Le Vangal lui retourna une mine blasée.
— Je ne sais pas si on doit se méfier d’Arzhel et d’Ostan, répondit Kovhan. On n’a aucune information.
— Même Hubarh n’a pas de potins, ajouta Serenya, c’est dire.
Le démon et l’automate avaient débarqué depuis une semaine. Craignant la panique, le Sanctumancia ne les avait pas laissés loger à l’intérieur du Manoir. Aodhan avait été une boule de poils suffisamment épaisse à faire avaler, inutile d’en rajouter.
Et puis, un démon ayant dérobé le corps d’un chat qui avait étudié entre ces murs était bien trop terrifiant. Comme Arzhel avait sonné à la porte du Manoir, la tradition devait être respectée. Le cristal d’Eau-Pâle voulait qu’il soit accueilli comme il convient. Howard et Illéna leur avaient permis de demeurer sur le domaine le temps de continuer leur discussion au sujet de la tour des Nacres.
Depuis, pas de nouvelles.
— Ça ne vous fait pas bizarre de poursuivre les cours comme si de rien n’était avec tout ce qui se passe à l’extérieur ? joua Lexios.
Les gazettes n’en finissaient plus de parler des Brumes. Il n’y avait pas un seul endroit sur le continent qui n’ait pas été touché.
— Nous avons déjà interrogé les enseignants et ça ne nous a menés à rien, lança Serenya. Les enseignements du Manoir demeurent, je te rappelle.
— Je ne supporte pas de rester à ne rien faire.
— Tu voudrais quitter le Manoir ? s’inquiéta Kovhan.
Lui-même était inquiet pour les membres de sa famille. Si un noyau éclatait près de la ferme, ce ne seraient pas les mécano-batteurs qui leur porteraient secours. Il estimait cependant que c’était entre ces murs, en apprenant à manier la magie et en questionnant l’origine de ses écailles, qu’il pouvait les aider au mieux.
— Non, bien sûr.
Chacun retourna à ses occupations.
Serenya s’emmêlait le poil depuis deux jours sur le plan d’un système mécanique pour les leçons liées à sa Voie. Kovhan luttait pour ne pas s’endormir sur Les Mythes d’Akonthos. Il ne trouvait plus rien à l’intérieur au sujet de ses écailles.
De son côté, Lexios s’entraînait au tracé d’un sortilège permettant de sculpter le verre. Allongé, les pattes avant de part et d’autre de son grimoire, il essayait de mémoriser l’ordre des runes du cercle d’incantation. Il prétextait devoir rattraper son retard, mais tous avaient compris qu’il cherchait à impressionner la Novice Khora qu’il appréciait beaucoup. La féline avait révélé un soir adorer ce type de création.
Deux jours auparavant, Bruyne lui avait tenu la patte pour lui expliquer qu’il avait de meilleures chances d’exprimer ses sentiments avec de la bonne nourriture.
— Tu comprends, lui avait-elle dit, si tu réussis ton machin, elle sera peut-être contente. Mais si tu lui cuisines quelque chose d’incroyable, elle sera sûrement contente et rassasiée !
Il avait été évident que le Vangal n’allait pas l’écouter.
Dehors, la nuit avait tout enveloppé.
— Aspirante Bruyne ! brailla un nouveau zéblon en faisant irruption dans la pièce. Maîtresse Illéna vous demande dans son étude.
Yeux fermés, la féline poussa un soupir las.
La mécanimation approcha afin de comprendre pourquoi elle ne bougeait pas.
— Avez-vous un dysfonctionnement de boulons ? Faut-il que je vous porte jusqu’à l’étude ?
— Aodhan, grommela-t-elle, lui, tu peux le réduire en cendres.
Le démon quitta son âtre et haussa la flamme qui lui servait de vibrisse tout en lorgnant l’automate. Ce dernier lui rendit son regard, se demandant s’il devait s’enfuir ou hurler.
— Cela m’amuserait beaucoup, mais je ne suis pas censé t’attirer d’ennuis.
On l’accompagne ! lança Grise-Bouille en donnant un coup de tête à son maître.
— On vient avec toi, décréta Kovhan.
Bruyne ouvrit un œil, puis l’autre, et se leva.
— C’est-à-dire que… seule l’Aspirante Bruyne est conviée, précisa le zéblon.
— S’ils ne viennent pas, je reste là.
Et elle disparut dans son coussin. La mécanimation se gratta le bois.
— Bien, vous verrez cela avec la Sanctumancienne. Ils le suivirent dans le dédale du Manoir. L’automate crut voir sa dernière heure arriver lorsqu’il les invita à prendre une arche plutôt qu’un escalier. Un claquement de braises d’Aodhan le ramena à la raison. Bruyne n’avait plus la patience de rien. Et emprunter un portail lui en demandait beaucoup.
Dix minutes plus tard, ils se trouvaient devant la large porte de l’étude d’Illéna. Sur le vitrail coloré représentant la pierre de l’Alchimie, des dizaines de végétaux faits de fragments de verre se mélangeaient.
À leur approche, les battants s’ouvrirent sans un bruit.
— Aspirante Bruyne, je vous en prie, entrez.
En pénétrant dans la pièce, Kovhan redécouvrit les innombrables plantes qu’elle contenait. Une odeur fraîche de rosée l’embaumait. Il ne put s’empêcher de repenser à la dernière fois où il avait mis les pattes ici.
La Traversée. Ostara. Les Brumes. Xanthos. Les images cascadèrent dans son esprit. Un nœud se forma dans sa gorge.
Il observa Bruyne en coin.
Elle a l’air de tenir le coup, songea Grise-Bouille.
Oui. Pelusse, c’est une autre affaire.
Fiché entre les pattes de sa maîtresse, le Primordial avançait à reculons, jetant des regards anxieux autour de lui.
Et si tu allais lui tenir compagnie ? suggéra Kovhan.
Alors que le Primordial s’exécutait, la panthère les découvrit tous les quatre et afficha une gueule étonnée.
— Je n’avais convoqué que vous, Aspirante. C’est une affaire qui ne concerne pas vos camarades.
— Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, j’aimerais qu’ils restent avec moi.
— C’est à vous de voir.
Elle s’effaça devant une Angora au pelage blanc et brun, installée derrière le bureau de la Sanctumancienne, plusieurs parchemins déployés devant elle. Une petite besace insolite, faite d’un cuir luxueux et fermée par deux serrures métalliques, était posée à côté.
— C’est qui, elle ? balança Bruyne avec tout le tact dont elle était capable.
— Je vous présente la scribe Aristidia, elle est ici pour parler de…
Illéna les observa un à un, une pointe d’hésitation sur la gueule.
— Pour parler de votre succession.
Kovhan, Serenya et Lexios échangèrent des regards gênés.
— Je…, balbutia Bruyne. Je… je… J’ai des leçons à revoir et je…
Alors qu’elle tournait les pattes, Illéna lui coupa la route.
— Bruyne, je sais que c’est pénible, mais ce doit être fait. La scribe va juste vous lire quelques documents, puis elle s’en ira. J’attendrai devant l’étude.
Pelusse couina en observant la Sanctumancienne quitter la pièce.
— Mademoiselle Bruyne, l’appela la scribe, approchez. Je suis navrée d’avoir à intervenir si tôt. Votre peine est encore lourde. Malheureusement, les formalités ne s’embêtent pas de sentiments, surtout dans une famille comme la vôtre, et j’en suis désolée. J’irai donc droit au but. Vous l’ignorez peut-être, mais je suis scribe rattachée à votre famille depuis de longues années. J’ai bien connu votre frère, vos parents, et même vos grands-parents.
— Vous… vous avez connu mes parents ?
Une lueur s’alluma dans les yeux de la féline.
— Bien évidemment, avant même que vous ne voyiez le jour. C’est d’ailleurs moi qui ai dressé votre acte de naissance. Tenez, il est juste là !
Aristidia extirpa un parchemin d’une des piles devant elle. Il était d’une élégance rare, aux liserés dorés, à l’écriture magnifique et frappé du sceau familial.
— Je…, balbutia Bruyne. Je ne sais pas si je pourrai…
— Tant que cette question n’est pas réglée, le domaine de votre famille est considéré comme à l’abandon. Tout ce que vos parents ont bâti. Je ne voudrais pas voir tout cela tomber en décrépitude et être convoité par d’autres.
— Moi non plus.
— Installez-vous, l’invita-t-elle en indiquant le coussin face au bureau d’Illéna.
Ses trois amis se placèrent un peu en retrait.
— Bruyne de la branche Anhora des Angora, débuta la scribe, un parchemin entre les pattes, je vous annonce par la présente que suite au décès de votre frère, Xanthos de la branche Anhora des Angora, vous êtes considérée comme la digne et unique héritière de votre famille. Les biens, valeurs et devoirs qui lui étaient rattachés vous incombent à présent.
Face à la gueule déconfite de la jeune féline, la scribe crut bon de préciser :
— Pas d’inquiétude, il s’agit surtout d’une formulation. Nos services peuvent assurer une tutelle et un accompagnement jusqu’à la fin de vos études. Ou peut-être désirez-vous faire appel à quelqu’un d’autre ?
— Fygaro, se contenta-t-elle de répondre.
— Fygaro de la branche Heyne des Angora, votre cousin ?
— Oui, approuva-t-elle en secouant la gueule. Mais je dois lui en parler avant.
— Très bien, vous trouverez mes coordonnées pour me contacter via l’aéropostale sur les documents que je vais vous remettre.
Le nœud que Kovhan avait senti naître dans sa gorge en entrant dans l’étude s’était peu à peu logé dans son estomac. Il n’imaginait pas tout ce qui devait traverser l’esprit de son amie. Gérer ces formalités en plus de sa tristesse, c’était beaucoup trop.
C’est pour ça qu’on fera tout pour l’aider du mieux qu’on pourra ! lui souffla Grise-Bouille en pensée.
— Ah, il me faut également vous donner ceci.
La scribe traça dans les airs plusieurs sigils magiques au-dessus de l’étrange besace. L’une de ses griffes se mit à luire, et elle l’inséra dans les serrures. Deux cliquetis plus tard, elle brandissait une grande clé métallique.
— Voici la clé du domaine familial.
— J’ai déjà la clé de ma maison, souffla la jeune féline avec une légère indignation.
— Vous ne comprenez pas, la reprit l’Angora. Cette clé vous ouvrira toutes les portes de la demeure. Elle est magique. De plus, elle lie celui qui la possède à son domaine. Elle vaut acte de propriété. Tenez, conservez-la précieusement.
Bruyne hésita, observant son reflet sur le métal arrondi. Elle renifla, tendit une patte et la récupéra sans un mot.
— Je vous laisse plusieurs documents concernant votre domaine et vos biens. Si vous avez la moindre question, n’hésitez pas à me recontacter et nous conviendrons d’un nouveau rendez-vous.
D’un claquement de pattes, elle fit se réunir plusieurs parchemins en une pile qui s’avança vers Bruyne. Tout le reste regagna sa seconde besace lévitante.
Même après le départ de la scribe, dont la discussion avec Illéna s’entendait à l’extérieur de l’étude, Bruyne resta à fixer la clé de sa demeure, une moue indéfinissable sur la gueule.


[image: ]Chapitre 2
Ronde
Kovhan percuta un Novice en dévalant l’escalier. Un Primordial à l’allure de lézard lui grogna dessus. Le jeune chat avait le souffle court et le poil tout ébouriffé à cause des deux arches de transport qu’il venait d’emprunter. À deux coussinets de régurgiter une boule de poils, il miaula une excuse.
— Où t’étais passé ? gronda Serenya qui attendait sur le perron.
Elle a l’air furax, lui glissa Grise-Bouille, t’as intérêt à inventer une bonne excuse !
— J’étais plongé dans un vieux grimoire, répondit-il tandis qu’un courant d’air lui soufflait le poil, le poussant jusqu’au-dehors, et…
La féline le sonda, percevant le mensonge.
— Bon, d’accord, j’avais oublié.
— Comment peux-tu oublier notre première ronde ?!
— Je m’entraînais à tracer le sortilège de Cathaïr.
Les Aspirants se tordaient les moustaches dessus. Ils l’avaient découvert avec Myrrha lors de leur dernière leçon de Pratique d’incantation, deux jours plus tôt. C’était l’un des plus difficiles qu’ils auraient à apprendre cette année. Il permettait de soigner des blessures.
— Ce n’est pas une excuse !
— Où sont les autres ?
— Partis chercher le golem, bouda la Kolya.
Pourquoi est-elle autant en pétard ?
Il y a autre chose que ton retard, soupçonna Grise-Bouille en reniflant. L’aura de Risu a des couleurs inquiètes.
« Inquiètes » ?
Vous n’êtes pas beaucoup sortis depuis la Traversée d’Ostara.
Oh…
— Tu n’es pas trop stressée ? lança-t-il, l’air de rien.
— De patrouiller ? Les autres disent qu’on risque surtout de s’ennuyer…
Ce fut à Kovhan de la scruter.
— J’aurais préféré continuer à travailler sur mon système mécanique, finit-elle par avouer. Après ce qu’on a vécu lors d’Ostara, cette ronde ne me rassure pas.
Elle craint de s’évanouir de nouveau et d’être aspirée dans les Contrées d’étoiles si un noyau de Brumes éclate, comprit Grise-Bouille.
— Tu as pris ton attrape-rêves ?
— Il est là, approuva-t-elle en ouvrant sa besace lévitante pour le lui montrer.
Si la féline s’égarait dans les Contrées, le petit grimoire rond décoré de motifs entrelacés agissait comme un phare qui l’aidait à retrouver son chemin jusqu’à leur monde.
— Alors, tout se passera bien.
Serenya ronronna pour s’apaiser.
À situation exceptionnelle, organisation exceptionnelle. Au Manoir, chacun se rendait utile, peu importait son grade. Cela pouvait se faire à travers les leçons, comme avec l’entretien des canons brise-glace ou la vérification des arches de transport. En raison des catastrophes récentes, des rondes avaient été organisées. La majeure partie du temps, golems et zéblons s’en occupaient seuls. Mais il avait été décidé que deux fois par jour, un groupe de félins les accompagnerait.
Cet après-midi, c’était leur tour.
Le Manoir avait choisi de mélanger les grades, afin qu’Aspirants, Novices et Compagnons resserrent leurs liens.
Des pas lourds secouèrent le sol avant même qu’ils ne sentent l’odeur de leurs camarades. Un golem, un de ceux récemment mis sur pattes par Erkenbald, les accompagnait.
— On est prêts ? lança Hubarh, enjoué.
Kovhan avait été heureux d’apprendre que le Novice était dans leur groupe. D’abord parce qu’il ne connaissait pas tous ceux du Manoir. Et puis, c’était l’assurance de ne pas passer à côté des derniers ragots.
Le Siamois s’était remis de l’accident qui lui avait coûté une patte lors de l’attaque des batrapauds durant le Deuxième quart. Il lui arrivait encore de pester les jours de pluie, comme la plupart des félins avec une greffe. Il lui faudrait du temps pour retrouver sa souplesse et sa mobilité.
Aslinn, son Primordial à l’apparence de fouine, était juché sur l’épaule droite du golem et pépiait d’impatience.
— On est prêts, confirma Serenya. Doit-on suivre un itinéraire particulier ?
— On suit le golem, répondit Khiarran.
La Compagnonne était le dernier membre de leur groupe. Ils ne la connaissaient pas. C’était à peine s’ils se souvenaient l’avoir jamais aperçue au Manoir. Leurs aînés étaient si souvent pris par leurs études qu’ils se mélangeaient rarement. Chaque Aspirant ne connaissait généralement parmi eux que son Mentor.
Khiarran était pharonne et possédait une peau beige clair tachetée par endroits d’un noir d’abysse. En l’absence de pelage, Kovhan pouvait voir combien elle était musclée.
L’année de Compagnonnage a l’air intensive, songea-t-il.
Ou bien elle est juste plus sportive que la feignasse que tu es !
Son Primordial, posté sur son dos, était un mélange entre une wyvernya et une chauve-souris.
— OUI, SUIVEZ-MOI ! s’anima le golem avec une voix métallique grave.
Ces automates colossaux étaient différents des zéblons. Ils communiquaient peu, utilisant des phrases simples. Kovhan supposait que c’était lié à l’absence de Maggocculture dans leurs rouages. Participer à la réalisation de l’un d’entre eux l’aurait réjoui. Cela lui aurait changé les idées les jours suivant la disparition de Xanthos.
Hélas, Erkenbald avait été catégorique : elle ne voulait avoir personne dans les pattes. Lexios avait supposé que c’était aussi pour préserver le secret de ses créations.
En peu de temps, la Mécanimatrice en cheffe avait achevé de nouvelles copies du premier modèle mis sur pattes juste avant la Traversée du Troisième quart. Le Manoir comptait à présent cinq golems opérationnels.
Ils remontèrent l’allée principale en direction de l’arche de transport du domaine.
— Hubarh, j’ai entendu dire qu’Howard t’avait collé de corvée de nettoyage des cheminées pour avoir encore écouté aux portes, lança Khiarran afin d’engager la conversation.
— Tu vois, c’est le problème des rumeurs, ça grossit toujours tout ! se défendit le Siamois.
Ça lui va bien de dire ça ! lança Grise-Bouille. La moitié des rumeurs qui circulent dans le Manoir, c’est lui qui les a lancées !
La moitié, seulement ? Ton estimation me paraît très raisonnable !
— Tu n’as pas écouté aux portes ? s’enquit Serenya.
— Bien sûr que si !
— Et tu ne t’es pas fait punir par Maître Howard ?
— Ça aussi c’est vrai. Hier, j’ai avalé l’équivalent de mon poids en charbon en me faisant le poil !
— Ben alors ?
— C’est la façon dont Khiarran raconte ça. On dirait que ce que j’ai fait est horrible.
— Personne n’ose s’approcher du salon du Sanctumancia, et toi tu n’as rien trouvé de mieux que d’aller y coller une oreille !
— Le salon du Sanctumancia ? s’étonna Kovhan.
C’était la première fois qu’il en entendait parler.
— Une pièce dans laquelle se réunissent le Sanctumancia et les enseignants. Vous ne la connaissez pas, c’est normal. Et non, ajouta-t-elle en coupant Hubarh qui ouvrait déjà la gueule, on ne va pas leur dire où elle se trouve.
Le Novice approuva d’un mouvement de gueule exagéré tout en adressant un clin d’œil discret aux deux Aspirants.
Ils atteignirent l’arche de transport, inactive. Tout était normal. Sur la pierre courait du lierre en abondance et des coquelicots avaient poussé partout.
— INSPECTONS ! décréta le golem en entamant le tour de la clairière.
— En tout cas, tu m’as l’air bien informée, Khiarran. Tu ne voudrais pas qu’on fasse équipe pour les potins ?
— J’ai bien plus important à faire au Manoir. D’ailleurs, comment trouves-tu le temps de toujours t’occuper de ce qui ne te regarde pas ?
— Les batrapauds, ça me regarde plus que quiconque, précisa-t-il en agitant sa patte mécanique de sorte à la faire cliqueter. Vous allez me dire que ça ne vous fait rien, à tous les trois ?
Sa bonne humeur semblait s’être envolée.
— De quoi tu parles ? le questionna Kovhan.
Serenya ne comprenait pas, elle non plus.
— La rencontre avec les batrapauds, bien sûr !
Khiarran souffla.
— Hubarh, c’est toi qui as monté cette histoire en épingle. Il n’en a jamais été question.
— Détrompe-toi ! La rencontre aura lieu dans trois jours.
Face à son assurance, la féline fronça les vibrisses.
— Qu’est-ce qui te rend si sûr de toi ?
— Ce que j’ai entendu en écoutant aux portes. Les batrapauds ont accepté de rencontrer des représentants félins en territoire alfar.
— Mais qu’est-ce que tu racontes ? intervint Serenya.
— Moi non plus, je ne comprends pas, répondit le Novice. Après tout ce qui s’est passé, tous les dégâts qu’ils ont faits, pourquoi parlementer avec eux ?
Chacun prit le temps de la réflexion.
— PAR ICI ! leur indiqua le golem, indifférent à leur conversation.
Ils remontèrent l’allée dans l’autre sens.
— La voie diplomatique permettrait d’éviter une guerre, suggéra Khiarran.
— Et puis, vous vous souvenez des paroles du démon ? ajouta Kovhan en se rappelant les propos d’Arzhel. « Vous et les batrapauds allez devoir marcher sur ce qu’il reste de la tour des Nacres. »
— Le délire d’un démon qui a perdu la boule, grogna Hubarh. Ce n’est pas demain la veille que vous me verrez m’associer avec ces bestioles.
— Tu désapprouves la rencontre ?
Kovhan découvrait une nouvelle facette du Novice.
— Bien sûr que non, répondit Khiarran à la place du Siamois en lui faisant de gros yeux. La guerre, ce n’est pas l’état d’esprit que nous inculque le Manoir.
— Je…
— Hubarh, ce que tu as vécu est difficile, mais il y a suffisamment à faire sur le continent avec les Brumes sans devoir ajouter le problème des batrapauds. Si nous trouvons un terrain d’entente avec eux, ça nous enlèvera une épine de la patte.
Ils contournèrent le Manoir par son aile ouest, descendant lentement la sente qui conduisait à la lisière de la forêt. Quelques mois plus tôt, une bonne partie de cet endroit gardait les stigmates de Chamonios et du feu que la Relique y avait propagé. Le printemps et l’été avaient ramené la verdure, trouvant dans les cendres de quoi nourrir une végétation plus foisonnante et impénétrable.
À bonne distance de la bâtisse, une bicoque avait poussé en l’espace d’une nuit. C’était là qu’on avait installé le démon et Ostan. Les jeunes chats ne les rencontraient quasiment jamais. Il faut dire qu’ils ne cherchaient pas non plus leur compagnie.
— On aurait mieux fait de les chasser d’ici.
— Hubarh, je préfère encore quand tu racontes des bêtises, le sermonna la Compagnonne.
— Ah ?
— Quand tu t’exprimes comme ça, j’ai l’impression d’avoir affaire à mon grand-père acariâtre qui déteste tout et tout le monde.
— D’habitude, je vois comment prendre les critiques qu’on me fait comme un compliment. Là, ça me semble impossible.
— Parce que ça l’est ! Mon grand-père est le pire chat que je connaisse !
Kovhan observa le cabanon de bois.
Que se tramait-il derrière ses fenêtres ? Qu’avaient pu se dire le démon et le Sanctumancia ? Depuis son arrivée, il s’était retenu d’aller trouver Arzhel pour lui poser tout un tas de questions.
— Tiens, il paraît que la patrouille d’avant-hier a aperçu un batrapaud juste ici, déclara Hubarh en désignant d’une patte un bout du bois. D’après eux, il n’était pas très grand.
Kovhan huma l’air pour déceler une odeur saline, puis sonda ses écailles.
Rien.
— Ils ont peut-être rêvé, suggéra Khiarran.
— Deux Aspirants, un Novice et un Compagnon en même temps ? Même toi tu ne peux pas le croire. Et puis, regarde ce trou, là entre les arbres.
Des buissons avaient été piétinés et des branches cassées.
— C’est l’œuvre du golem de la ronde quand il s’est engagé dans la forêt pour faire fuir ce qui s’y trouvait.
— AUCUNE MENACE DÉTECTÉE ! crut bon de préciser celui qui les accompagnait.
Ils longeaient la lisière lorsqu’un craquement retentit au cœur du bois.
— Préparez-vous au pire ! miaula le Novice.
— Ne surréagis pas, tempéra Khiarran, si ça se trouve ce n’est qu’une moufette.
— Nous sommes précisément là pour surréagir.
— AUCUNE MENACE DÉTECTÉE ! insista le golem.
— Tu vois ?
— Vous pensez qu’il déraille ? s’inquiéta Serenya.
— Pas sûr, intervint Kovhan. Erkenbald les a conçus pour repérer et faire face aux Brumes. Mais il existe plein d’autres dangers.
Des broussailles plus proches s’agitèrent.
— Tenez-vous prêts ! ordonna cette fois Khiarran.
Kovhan banda ses muscles et sortit une griffe de sa prothèse, prêt à tracer un cercle d’incantation.
Un chat s’extirpa alors maladroitement des fourrés.
— En… enfin ! lâcha-t-il, essoufflé, avant de s’effondrer.
C’était un Moggy d’une trentaine d’années. Il avait le poil en bataille. Du sang lui coulait du flanc.
— Que se passe-t-il ? demanda Hubarh en se portant à son secours.
— Notre village… Bo… Bolhe…
— Bolhet, acheva Khiarran.
— Bolhet ? répéta Kovhan.
— Il s’agit d’un des villages les plus proches du Manoir. Il est situé au sud du bois de la Pénombre. Que s’est-il passé ?
— Tout… tout a été détruit… Les Brumes…
Il y eut d’autres craquements, d’autres broussailles agitées. De nouveaux félins quittèrent le couvert du bois. Tous à bout de force. Cela se voyait à leur souffle, à leur poil, mais surtout à leurs yeux. Ils observaient sans voir, comme s’ils fixaient encore les horreurs qu’ils avaient laissées derrière eux.
— Nous sommes venus… pour trouver un refuge.
Ils furent d’abord cinq, puis dix, puis vingt à s’écrouler dans l’herbe en découvrant le Manoir, soulagés.
— Kovhan, Serenya, courez prévenir le Sanctumancia !


[image: ]Chapitre 3
La décision de Bruyne
Un noyau les avait surpris en début d’après-midi. Il avait explosé sur la place du village, en plein marché. La moitié de Bolhet avait été engloutie en quelques secondes. Les survivants s’étaient enfuis, abandonnant tout derrière eux. Cela n’avait pas suffi et d’autres encore avaient péri. Les Brumes les avaient pourchassés, dévorant les plus lents.
En écoutant ceux qui arrivaient encore à parler, Kovhan eut l’impression que les Brumes avaient gagné en férocité. Les histoires terribles des uns et des autres, aux vies brisées à tout jamais, lui avaient retourné l’estomac.
Il s’était porté volontaire pour accompagner Illéna, l’enseignant Iso, des Novices et des Compagnons vérifier que d’autres chats en détresse ne s’étaient pas égarés. Ils en avaient trouvé trois, dans un piteux état.
L’ensemble du Manoir s’était empressé d’apporter son aide. Bruyne et quelques autres avaient été réquisitionnés par le chef Amann pour préparer des repas. Serenya et Lexios avaient assisté Kos, le chat guérisseur, pour soigner les blessés. Même l’automate Ostan avait quitté son cabanon pour installer des lampions tandis que le jour déclinait.
Malheureusement, les réfugiés ne pouvaient demeurer sur le domaine. Il n’y avait pas de place pour eux au sein de la vieille bâtisse. Bruyne était scandalisée. Pourquoi ne pouvaient-ils pas rester au Manoir ? Il y avait bien assez d’étages, bien assez de pièces.
— C’est un lieu d’enseignement, lui avait expliqué Fygaro. Le Manoir est rempli de mystères, de secrets, et certains de ces chats ont besoin de plus de soins que nous ne pouvons leur en apporter. Et puis, il y a le Cristal.
— Comment ça ? avait ronchonné la jeune chatte.
— Aurais-tu oublié que vous êtes tous passés par le premier rite ? Sans le lien que vous avez créé, vous ne pourriez pas rester entre ces murs. Le Manoir est magique, il ne faut pas perturber son fragile équilibre. Ne t’en fais pas, Howard et Illéna leur trouveront un refuge.
Le Sanctumancia n’avait pas chômé pour leur dénicher une terre d’accueil. Plusieurs missives étaient parties par la Maggopostale à destination de tout le continent.
La première réponse vint de Zozime. Négative.
Ar Run accueillait déjà plus de réfugiés qu’elle ne pouvait en contenir. L’archonte avait malgré tout fait envoyer des ressources par l’arche de transport et assurait avoir informé les Guetteurs de la situation.
D’autres missives suivirent, décrivant la même situation : Frontenak et Kunareth, deux autres grandes cités, ainsi que plusieurs villages. La seule réponse positive vint de Kérédho, en territoire abyssin, à l’autre bout du continent. Les réfugiés furent désolés de devoir se rendre si loin de chez eux. Mais ils n’avaient pas le choix : reconstruire de zéro leur village était pour l’heure trop dangereux.
Ils furent déplacés avant minuit.
Kovhan avait tenu à les accompagner jusqu’au portail. Après ce qu’il avait vécu à Cavrosa, il comprenait ce que chacun ressentait. Sur le chemin du retour, il se promit d’écrire une lettre à Larimar pour prendre des nouvelles des habitants du Nord.
Les Aspirants dormirent d’un sommeil de plomb.
Le lendemain matin, le Manoir paraissait bien calme.
— J’ai entendu Lonard parler de Bolhet, tout à l’heure, murmura Serenya alors qu’ils venaient de terminer leur petit déjeuner.
Les quatre amis remontaient un couloir d’une patte pressée.
— Que disait-il ?
— Il a surpris une discussion entre Fygaro et l’enseignante Aurane. Zozime a bien dépêché une troupe de Guetteurs sur place durant la nuit.
— Le village a vraiment disparu ?
— Pire. Lorsqu’ils sont arrivés, les Brumes étaient encore là ! Elles avaient tout envahi.
— Elles auraient pourtant dû s’être dissipées depuis un moment, non ? se demanda Kovhan.
— Elles ont fini par s’évaporer sous leurs yeux. Fygaro semblait aussi étonné que toi.
Lexios écoutait d’une oreille attentive, la gueule froncée, au contraire de Bruyne qui se désintéressait de la conversation.
Des coups de vent leur fouettèrent soudain le poil.
Si ça continue, je vais m’envoler ! se plaignit Grise-Bouille qui gigotait dans sa bulle.
Les portes du Grand Hall doivent être ouvertes !
À l’approche de l’été, certaines journées se faisaient plus chaudes et l’atmosphère devenait étouffante. Le Manoir s’aérait en ouvrant une fenêtre et, à plusieurs étages de distance, une porte. S’ensuivaient des courants d’air qui le parcouraient de long en large.
Seul hic, deux bourrasques suffisaient pour finir plus mal peigné qu’un balai-brosse.
Les jeunes félins avancèrent de plus belle, poussés par les rafales.
Ils devaient se hâter.
— Leçon d’Histoire du Kháos dans deux minutes ! brailla la mnémomontre de Lexios depuis l’intérieur de sa besace.
La première à laquelle ils assisteraient depuis la disparition de Xanthos.
Kovhan glissa un coup d’œil en direction de Bruyne. La féline n’avait rien laissé transparaître de ses émotions depuis leur réveil. Durant le petit déjeuner, il l’avait même vue sourire à deux reprises. Cela lui avait réchauffé le cœur.
Une fois la salle en vue, il sentit pourtant qu’elle se crispait.
Myrrha accueillait les élèves à l’entrée.
— Il ne manquait plus que vous, annonça-t-elle d’un ton neutre. Je vous en prie, allez vous asseoir.
L’enseignante profita de ce que Bruyne entrait la dernière pour lui glisser quelques mots à l’oreille.
Chacun s’installa derrière son pupitre.
Il faisait triste dans la pièce. Kovhan le sentit tout de suite. Il y avait l’absence de Xanthos, bien sûr. Tous avaient associé le Sanctumancien à cette salle de classe. Mais il y avait autre chose. Le jeune chat agita la gueule, chercha. Était-ce dû à l’attitude réservée de ses camarades ?
C’est l’éclairage, lui souffla Grise-Bouille.
Bien sûr. À chacune de ses leçons, Xanthos faisait virevolter des sphères lumineuses. Kovhan avait l’habitude de les voir passer entre les arcades de bois. Mais aujourd’hui, elles restaient plongées dans la pénombre. Et les vitraux, d’ordinaire parés de formes et de couleurs variées, ne produisaient qu’une lueur fixe et pâle.
— Je vous souhaite la bienvenue, commença Myrrha. La récente tragédie a poussé le Manoir à réorganiser les postes de ses enseignants. Le Sanctumancia m’a désignée pour assumer la charge des leçons d’Histoire du Kháos.
La féline faisait son possible pour dissimuler son émotion.
— Qui nous enseignera la Pratique des incantations désormais ? questionna Adaline, une patte en l’air.
— L’argonaute Fygaro a accepté d’occuper ce poste en attendant que la situation évolue et qu’un nouveau Sanctumancien soit désigné. Vous poursuivrez avec lui l’étude du sortilège de Cathaïr.
Plusieurs Aspirants s’agitèrent. La question du futur Sanctumancien comptait parmi celles qui animaient le plus les discussions. Heureusement, personne n’osa la poser. Il était encore trop tôt.
Comme pour clore le sujet, l’enseignante tapa dans ses pattes. Les vitraux prirent alors une teinte rouge.
— Votre Dernier quart d’Aspirannat débute, poursuivit-elle. Peu importe ce qui agite le continent, les enseignements du Manoir demeurent. Vous vous êtes engagés sur une voie qui fut tracée voilà des siècles et dont aucun écart n’est possible.
Les gueules la fixaient, tiraillées entre la fierté de ce qui avait déjà été accompli et la crainte de ce qui les attendait.
— Qui a déjà eu la curiosité d’aller dans la galerie des Premiers Jalons pour observer le vitrail de ce quart ? Qu’y avez-vous vu ?
Plusieurs félins levèrent la patte.
Kovhan s’en voulut soudain de ne pas y avoir pensé. Avec tout ce qu’ils avaient vécu, la tristesse de Bruyne et ses propres émotions en vrac, le Dernier quart lui était sorti de l’esprit.
— Oui, approuva Myrrha en désignant Élissa d’un coup de museau.
— Rien.
Kovhan agita les oreilles, surpris.
— Là où devrait se trouver un vitrail, il n’y a qu’un mur noir.
— C’est exact. Et en réalité, ce noir n’est pas « rien ». Pour que la lumière solaire de l’été existe, les ténèbres doivent exister, elles aussi.
Les lueurs des vitraux s’intensifièrent, agitées de mouvements enflammés.
— Au bout de cette voie, ce sont les flammes de Bealltaine qui vous attendent. Vous triompherez d’elles, ou elles de vous. Elles seules vous jugeront dignes de devenir Novices. D’ici une semaine, je vous révélerai la nature de l’épreuve qui vous attend.
L’impatience avait gagné la salle de classe. Les félins échangeaient des regards intrigués, des murmures. Sur le pupitre à sa gauche, Kovhan vit qu’Élissa avait déjà rempli une page de notes dans son grimoire.
— Bien, revenons à présent à l’Histoire du Kháos. Durant le Troisième quart, vous avez appris comment les flux kháostiques avaient été découverts. Nous commencerons aujourd’hui à étudier leur cartographie sur le continent.
D’un mouvement de la patte, l’enseignante fit se déplier une large carte attachée au tableau derrière elle.
— À l’image du Manoir, plusieurs grandes cités ont en réalité été édifiées là où les nœuds sont les plus importants. Prenez l’un des filons qui se trouvent sous nos pattes, ici. Un peu comme un fleuve, vous pouvez suivre les affluences et les confluences qui courent jusqu’à Asmodha, dans le Grand Sud. Et celui-ci, plus petit, s’étire jusqu’à…
La leçon se poursuivit durant une bonne heure. Lorsqu’elle fut terminée, ils se dirigèrent vers le réfectoire pour le déjeuner. Ils savourèrent une tourte fumante au hareng dans une ambiance calme. Trop calme. Bruyne ne disait pas un mot.
Kovhan se demanda s’il s’agissait d’un « jour sans ». Puis il remarqua que son amie était plus absorbée par ses réflexions que par sa tristesse. Il y avait de la détermination dans son regard.
— Bruyne, que t’a dit Myrrha lorsqu’on est entrés en cours ? demanda-t-il timidement.
— Qu’elle ferait son possible pour être digne de mon frère, bougonna la féline.
— C’est pour ça que tu as l’air aussi songeuse ?
Euh, tu es sûr que tu veux t’aventurer sur ce terrain-là ? s’inquiéta Grise-Bouille.
Je dois essayer. Ça crève les yeux qu’un truc la travaille.
— Autant vous le dire, souffla-t-elle en veillant à ce qu’ils soient les seuls à l’entendre. Cette leçon m’a aidée à prendre une décision.
— Ah… oui ?
— Je vais quitter le Manoir.
Ils stoppèrent net leur mastication. Drac lâcha même l’épais morceau de pâte feuilletée qu’il mâchouillait.
— Tu n’es pas sérieuse ? joua Lexios avec des accords nerveux.
Bruyne le fixa en silence, la gueule déterminée.
— Je ne l’ai jamais autant été.
Kovhan n’en croyait pas ses oreilles. Bruyne ne pouvait pas quitter le Manoir, tout abandonner ! Pas si près du terme de leur année d’Aspirannat ! Elle ne pouvait pas les abandonner, eux !
— Mais… Et les leçons ? s’exclama-t-il, bouleversé. Et les flammes de Bealltaine ? Et ton rêve de devenir la plus grande cheffe cuisinière grâce à l’Alchimie ?
— Bruyne, tu ne peux pas faire ça, pas après tous tes efforts, les épreuves, les quarts…, s’inquiéta Serenya. Et puis, tu as pensé aux Brumes ? Imagine que tu tombes nez à nez avec !
— Tout ce que je veux, c’est me rendre dans ma maison.
— Tu comptes revenir ensuite ?
— Ça, je n’en sais rien ! répondit-elle en fuyant leurs regards.
— Comment tu vas t’y prendre ?
— J’y réfléchis.
Serenya tenta de raisonner son amie durant le dessert. C’était peine perdue.
— Pourquoi ne pas demander au Sanctumancia ? Ou à Fygaro ? Je suis sûre qu’ils comprendraient et…
— Non. Si je leur demande et qu’ils refusent, je me grille l’effet de surprise et je rate mon occasion.
Le sujet revint sur le tapis en fin d’après-midi, après leur leçon de Concoction, alors qu’ils étaient installés dans le grand salon.
— Bruyne, lança Serenya.
— Mhm.
— J’ai réfléchi, et je trouve toujours que c’est la pire idée que tu aies eue depuis qu’on se connaît. Tu vas te faire exclure du Manoir !
Kovhan et Lexios abondèrent, hochant la tête.
— Personne ne se rendra compte de rien, répliqua la féline.
— Tu as un plan ? questionna Kovhan, surpris.
Elle se tordit la gueule pour s’empêcher de dévoiler ses projets. Craignait-elle qu’ils la dénoncent ?
— On ne dira rien, la rassura-t-il.
— La rencontre, lâcha-t-elle comme une évidence.
Les rumeurs avaient pris du poil.
Tout le monde ne parlait que de ça. Et ce n’était même pas la faute d’Hubarh. Le Sanctumancia avait fini par dévoiler la vérité. Le lendemain, plusieurs félins du continent débarqueraient sur le domaine et partiraient avec eux à la rencontre des créatures de l’Eautre-Monde, au cœur du bois de la Pénombre. Les enseignants n’avaient donné aucun détail. Mais en conséquence, les cours seraient annulés.
— C’est tellement le bazar avec les préparatifs qu’on ne nous surveille pas en dehors des leçons, expliqua-t-elle. Or, demain il n’y en aura pas. Vous vous souvenez ce qu’a dit Myrrha ?
— « Vous serez livrés à vous-mêmes, profitez-en pour travailler votre sortilège ! », répéta Kovhan.
— Personne ne se rendra compte de mon absence. En effet, depuis l’annonce de l’événement, le Manoir était en effervescence. Des zéblons couraient dans tous les sens. Eux-mêmes ne savaient pas où étaient fourrés leurs camarades ni ce qu’ils faisaient.
J’en viendrais presque à croire qu’elle a été une criminelle dans une autre vie ! s’étonna Grise-Bouille. Ou une cambrioleuse !
Peut-être, mais son plan tient la route.
— C’est malin, admit Lexios en pinçant son kantale. Tout le monde a déjà la tête ailleurs, alors demain…
Bruyne approuva d’un mouvement de gueule.
— Ma décision est prise. Ne vous inquiétez pas. Mon plan fonctionnera.
Kovhan sonda Lexios du regard, qui hocha la gueule. Serenya hésita un bref instant, puis opina du chef, elle aussi.
— On vient avec toi ! annonça Kovhan.
— Hors de question ! Vous pourriez vous faire expulser ! Sans compter que ça pourrait être dangereux. Vous avez vu comme moi les réfugiés.
— Bruyne, je ne crois pas un mot de ce que tu racontes, rétorqua Kovhan.
— Et pourquoi ça ? lança-t-elle avec un air farouche.
— Tu l’as dit : ton plan fonctionnera. Et puis ton Primordial est en train de m’adopter.
Pelusse s’était échappé des pattes de sa maîtresse pour agripper une de ses écailles.
Bruyne grogna en levant les yeux au ciel.
— Bon, oui, d’accord ! Au fond de moi, j’espérais que vous m’accompagneriez. Me rendre là-bas… ça me fait peur. Même si je sens que c’est ce que je dois faire. Mais je suis sincère. Je ne veux pas que vous vous attiriez des ennuis à cause de moi !
— Tu ne nous mets pas la griffe sous la gorge, rétorqua-t-il. Nous affrontons les épreuves ensemble. Parle-nous plutôt de ce que tu vas cuisiner pour le voyage.
Et pour la troisième fois de la journée, Bruyne sourit.


[image: ]Chapitre 4
Faire le mur
Le jour se levait, peignant l’horizon d’une maigre tache d’or. Le Manoir dormait encore. Le silence régnait partout, seulement rompu par les craquements de la vieille demeure ou par les ronflements de ses occupants.
Kovhan, Lexios, Serenya et Bruyne se faufilèrent hors du Perchoir. Ils eurent de la chance, tout le monde dormait à pattes fermées, épuisé par les derniers jours. Leur plan faillit tomber à l’eau à cause de Risu. Attiré par un casse-tête offert dans l’une des gazettes de Lonard, le Primordial fit s’écrouler une pile de journaux. Heureusement, le félin se contenta d’un grognement mécontent, sans ouvrir l’œil.
Ils entrebâillèrent la porte et posèrent une patte dans le couloir. Un grincement et des bruits de pattes en bois les firent battre en retraite.
— On aurait dû étudier les rondes des zéblons…, réfléchit Kovhan.
— Parce que tu crois qu’on avait le temps pour ça ? rouspéta Bruyne.
Le temps du Premier quart, où ils se glissaient jusqu’aux cuisines comme si de rien n’était, semblait loin. Les règles avaient changé. Les automates montaient désormais la garde et veillaient au couvre-feu.
— Vous voulez que j’en crame un ou deux ? proposa Aodhan en se matérialisant à côté d’eux. Comme ça, vite fait, ni vu ni connu. On ne saura pas que c’est nous !
— Nooon ! se désespéra Serenya. Toi, tu disparais pour le moment.
— Eh oh le pétard mouillé, je ne reçois pas d’ordres de…
— Aodhan, laisse-nous tranquilles ! s’emporta Bruyne.
Il y eut une espèce de pet sonore et le démon se volatilisa.
— Il ne vient quand même pas de…, s’offusqua Serenya.
— Oh que si, pesta Bruyne. Ça lui arrive quand on le contrarie.
Une odeur de soufre leur frisa les moustaches.
— Le zéblon est parti, joua Lexios en lorgnant le couloir.
— Fonçons ! ordonna Bruyne qui semblait suivre un agenda millimétré.
Ils obéirent sans réfléchir, se glissant dans chacun de ses pas.
Prudence était de mise. S’ils venaient à croiser la route d’un automate, se mettre à couvert serait impossible. Quatre chats et quatre Primordiaux, ça ne se dissimulait pas comme ça. Qui plus est lorsque chacun emportait avec lui une besace si chargée qu’elle était sur le point de craquer. Kovhan n’avait pris que l’essentiel, mais même ainsi, son trottosac avait des airs de petit pachyderme.
Arrivés au bout du couloir, ils glissèrent un œil à l’angle du mur. Un zéblon filait à leur opposé, éclairant le couloir grâce à une lanterne tenue à bout de bois.
Se faufiler fut plus facile qu’ils ne l’avaient cru. Ils atteignirent le balcon du Grand Hall, plongé dans la pénombre. Les flammes bleues des candélabres étaient minuscules.
— Là, ça ne va pas être de la tarte…, commenta Serenya.
Deux golems montaient la garde devant les portes.
— Bruyne, on ferait peut-être mieux de passer ailleurs, proposa Kovhan.
— T’inquiète, c’est prévu ! souffla l’Angora. On prend le corridor de l’aile ouest.
— Mais ils vont nous voir passer !
— T’inquiète, je te dis. Attends et écoute !
Ils se massèrent près de la féline et tendirent l’oreille. Après quelques secondes, un fracas épouvantable retentit dans une pièce du rez-de-chaussée. Les deux golems se lancèrent un grincement et se mirent en mouvement.
— Comment est-ce que tu as pu prévoir ça ?!
La féline lui adressa un clin d’œil énigmatique et dévala l’escalier. Ils s’engagèrent dans un nouveau couloir et se hissèrent sur les menuiseries des rebords de fenêtres. Un sortilège et un déclic plus tard, Bruyne avait bondi à l’extérieur. Tous la suivirent. À l’ombre du Manoir, ils guettèrent les mouvements d’une ronde.
Silence.
Bruyne courut rejoindre les herbes hautes, plus loin devant eux.
Kovhan se retourna. Le soleil levant faisait déjà resplendir les façades des étages supérieurs. Les dômes de verre étaient aveuglants. Du perron jusqu’au bas des premières marches, de larges tentures aux couleurs du Manoir avaient été tirées.
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